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REGIONREGION
Aujourd’hui

Première circulation du train spécial « la
Gentiane Bleue » au départ de la
Bourgogne et du Jura et à destination

de la station deMétabief. www.ter­sncf.com

Envue

Portes ouvertes à l’UTBM
Une première journée aura lieu le samedi
19 janvier sur le site de Sevenans, de 10 h à 17 h.
L’occasion pour les futur(e)s ingénieur(e)s et leurs
parents d’obtenir nombre d’informations et de
rencontrer enseignants, chercheurs et étudiants.

AUJOURD’HUI SUR estrepublicain.fr
P Coupe du monde de combiné nordique à Chaux­Neuve :
diaporama
P Rejoignez­nous sur Facebook
PVotre avis nous intéresse : répondez à notre « Question
du jour »

Politique Laministre des Sports était
à Chaux­Neuve, hier pour la Coupe dumonde

«Saluer le savoir­faire
duski français »

Pontarlier. C’est en vraie
supportrice que la ministre
des Sports a assisté à la
manche de Coupe du monde
de combiné nordique qui se
tenait hier à Chaux­Neuve,
ne perdant pas une miette
des efforts fournis par les
skieurs français. « Je tiens à
mettre en valeur les formi­
dables performances de
l’équipe nationale de combi­
né nordique, qui s’étendent
également à l’ensemble du
ski nordique », a­t­elle indi­
qué à l’issu de l’épreuve,
alors qu’elle était entourée
par Jason Lamy­Chappuis et
Sébastien Lacroix, les deux
vedettes du massif du Jura.
« C’est vraiment avec un
grand plaisir que je suis ve­
nue au cœur de cette compé­
tition, de ce formidable en­
droit incontournable du ski
français. »

Valérie Fourneyron a choi­
si le site du tremplin de

Chaux­Neuve pour son pre­
mier déplacement en Fran­
che­Comté, rappelant l’im­
portance de la préparation
des Jeux Olympiques, qui se
tiendront à Sotchi en Russie
en 2014. « D’ailleurs, les pre­
miers qualifiés pour ces Jeux
sont les entreprises et le sa­
voir­faire français qui s’ex­
portent, puisque ce sont nos
entreprises qui ont été choi­
sies pour s’occuper de la
gestion et de la maintenance
des pistes. »

À la suite de sa visite pour
la Coupe du monde, la mi­
nistre s’est rendue au Centre
national de ski nordique et
de moyenne montagne
(CNSNMM) de Prémanon,
dans le Jura, où s’entraîne le
pôle France de ski nordique,
pour « saluer la relève ».
« Car on peut toujours aller
encore plus loin, avec ce po­
tentiel exceptionnel. »

L.L.

K Valérie Fourneyron a apprécié la vue depuis le sommet
du tremplin de combiné nordique. Photo Ludovic LAUDE

express

Académie de
Franche­Comté
Le 17 décembre dernier,
l’académie des Sciences,
Belles­Lettres et Arts de
Besançon et de Franche­
Comté a procédé à
l’élection de ses nouveaux
membres. Ont été élus
titulaires : Evelyne Toillon,
productrice de télévision,
historienne ; colonel Guy
Scaggion, historien.
Associés correspondants :
Paul Bacchetta,
entrepreneur de travaux
publics, délégué à la
Fondation du patrimoine
(Montbéliard) ; Dominique
Bonnet, docteur en Histoire
de l’art, journaliste ;
Emmanuel Guigon,
conservateur des musées
du centre­ville ; docteur
Jean­Claude Larère,
neuropsychiatre, alpiniste,
voyageur et Dominique
Roy Olivier,
documentaliste.

Grandest
Lorraine
Des salariés de
Florange sur les voies
Strasbourg. Des salariés du
site ArcelorMittal de Florange
(Moselle) ont occupé des
voies SNCF proches de leur
usine, hier après­midi,
provoquant des perturbations
sur le trafic ferroviaire dans
la région. « Ils ont envahi des
voies sur la commune
d’Ebange, près de Thionville,
entre 11 h et 15 h », a
expliqué un porte­parole
régional de la SNCF.

Quinze trains ont dû être
supprimés ou partiellement
supprimés, essentiellement
des TER. Un train
international reliant
Luxembourg à Bâle a
également été retardé, a
précisé le porte­parole,
ajoutant que le trafic avait pu
reprendre après 15 h.
« Nous étions une trentaine,
les CRS sont venus nous
déloger et nous avons quitté
les voies sans heurts », a
indiqué Jacques Minet,
représentant de la CFDT à
Florange. « Notre but est de
maintenir la pression pour
que l’on nous accorde une
réunion tripartite sur l’avenir
de Florange avec la direction,
les syndicats et un

représentant du sommet de
l’Etat », a­t­il insisté.
Le syndicaliste a par ailleurs
indiqué que des salariés
avaient poursuivi, hier, le
blocage commencé dans la
semaine de la gare d’Ebange,
située à l’intérieur du site
industriel et par laquelle
transitent notamment des
matières premières.
L’accord conclu en novembre
entre ArcelorMittal et le
gouvernement prévoit
notamment qu’il n’y aura pas
de licenciements à Florange,
où doivent être investis
180 millions d’euros en cinq
ans. Il prévoit aussi la
poursuite de la recherche sur
le projet de captage/stockage
de CO2 Ulcos.

Mais les syndicats déplorent
la fermeture programmée de
la « filière liquide » de
production d’acier
(629 postes), et estiment que
rien ne garantit qu’Ulcos se
fera à Florange.

Suisse
Arrêté en possession
d’une défense
d’éléphant
Genève. Les garde­frontières
suisses ont découvert
dimanche dernier une
défense d’éléphant cachée
dans les bagages d’un
Français à bord d’un train en
gare de Bâle, a­t­on appris
auprès de la police des
frontières de Bâle.

L’homme tentait d’introduire
en contrebande en Suisse
cette défense d’une longueur
de 90 cm et d’un poids de
4,5 kilos. L’ivoire était
dissimulé dans sa valise,
soigneusement caché et
enveloppé dans des
vêtements. La défense a été
remise au service du contrôle
de la conservation des
espèces à Bâle. L’homme
intercepté à bord d’un train
international assurant la
liaison Francfort­Zurich, un
Français de 40 ans installé en
Italie, fait l’objet d’une
procédure pénale. Selon la
Convention sur le commerce
international des espèces
menacées (CITES), la vente de
défenses d’éléphant est
interdite.

Unpilote comtois tuéauMali
LelieutenantDamienBoiteux,
41ans,étaitoriginairedu
Russey,dansleHaut­Doubs.Il
atrouvélamortdanslesairs,
vendredi,enrevenantde
mission.

«F ais bien attention à
toi. » Tels sont les
derniers mots que
notre correspon­
dante du Russey,

Marie­Claire Boiteux, a adressés à
son fils Damien, lorsqu’elle l’a eu au
téléphone, mercredi midi.

Vendredi soir, lorsque le téléphone
a de nouveau sonné, c’était son frère
Pierre­Alexandre, également mili­
taire de carrière, qui était à l’autre
bout du fil et annonçait le décès de
leur fils à ses parents.

Quelques heures plus tôt, lors des
premiers engagements des forces
françaises au Mali, Damien Boiteux,
41 ans, venait de perdre la vie.

« On nous a dit qu’il faisait partie
d’un groupe d’hélicoptères partis at­
taquer une colonne en train de pren­
dre d’assaut une ville », explique
Marie­Claire Boiteux (lire le détail
de l’opération en pages France­
Monde).

« Ils revenaient à la base pour re­
charger après avoir tiré leurs missi­
les lorsque Damien, qui était copilo­
te, a reçu un éclat à la jambe, qui lui a
sectionné l’artère fémorale. Ses col­
lègues ont tenté de faire un garrot,
mais ça n’a pas suffi… »

Déjà enBosnie, auKosovo
enCôte d’Ivoire, àDjibouti…

Membre des forces spéciales au
sein du 4e RHFS (régiment d’héli­
coptères des forces spéciales) basé à
Pau, Damien Boiteux était en poste
au Mali depuis le 26 octobre. « Il
devait revenir le 18 février », pour­

suit sa mère. « Nous avions l’habitu­
de qu’il parte ainsi en mission au
moins deux fois par an. Il avait déjà
fait la Bosnie, le Kosovo, la Côte
d’Ivoire, Djibouti… Là, ça faisait
deux ou trois fois qu’il partait on ne
sait où, en Mauritanie et au Mali. Il
adorait son métier et répétait sou­
vent qu’il n’avait pas l’impression
d’aller au travail mais de vivre sa
passion. »

Unevocation de pilote
à l’âge de 7 ans

Une passion qui ne l’a jamais quit­
té depuis qu’à l’âge de 7 ans, il avait
annoncé à ses parents : « Je veux
être pilote d’hélicoptère. »

Son baccalauréat une fois passé à
Pontarlier, Damien Boiteux avait re­
joint l’armée. À Saint­Maixent tout
d’abord, puis à Dax où, après avoir
été formé au sein de la base école de
pilotage d’hélicoptères, il était deve­
nu formateur, avant d’intégrer les
forces spéciales.

« Il venait régulièrement nous voir
ainsi que son fils, Lucas, qui a 15 ans
et vit à Besançon », souligne Marie­
Claire Boiteux.

« La bonnehumeur et la joie
de vivre qui le caractérisaient »

« La dernière fois que nous nous
sommes vus, c’était en août dernier.
Nous avions réuni toute la famille,
ainsi que nous le faisons tous les
trois ans. Des vacances merveilleu­
ses que nous avons passées tous en­
semble, avec son frère, sa sœur et les
petits­enfants, dans les Pyrénées. Et
comme à son habitude, Damien a
animé le séjour avec la bonne hu­
meur, l’enthousiasme et la joie de
vivre qui le caractérisaient. »

Le corps du défunt devrait être ra­
patrié en France dans les jours pro­
chains. Ses obsèques seront ensuite
célébrées au Russey.

PierreLAURENT

W Lire également en pages France­Monde

K Damien Boiteux, 41 ans, était père d’un enfant de 15 ans, qui habite à Besançon.
Photo DR

« Une immense émotion »
E Le maire du Russey, Gilles Robert, venait de présenter ses vœux à
la population lorsqu’il a appris la nouvelle du décès de Damien
Boiteux, vendredi soir, par un appel téléphonique du général commandant la
région de Franche­Comté. « La cérémonie des vœux était terminée mais res­
taient encore en mairie quelques agents municipaux lorsque j’ai reçu cet ap­
pel », explique­t­il. « La mère du lieutenant tué, votre correspondante de L’Est
Républicain, Marie­Claire Boiteux, était d’ailleurs venue pour faire l’article mais
elle était déjà repartie lorsque j’ai appris la nouvelle. Cela a immédiatement
suscité une immense émotion et beaucoup de compassion au sein de la popula­
tion. Non seulement il s’agit d’un enfant du pays, mais c’est aussi une famille
très aimée et estimée. Je suis allé les voir ce samedi matin, ils font face à cette
épreuve avec une grande dignité. » Un vif émoi qui a également gagné l’arche­
vêque Mgr Lacrampe qui, en apprenant l’identité du soldat tué au Mali, a livré :
« Mais je connais très bien cette famille dont la mère, Marie­Claire Boiteux, est
très investie dans l’Église. Je vais les appeler dès ce soir. »

P.L.


